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LES ANNALES TÉRÉSIENNES
BULLETIN MENSUEL

DU

Séminaire de Sainte-Thérèse.

4ème année. FEVRIER 1885. No 6.

PETITE CHRONIQUE.
L'examen du premier semestre.-Février a des rigueurs à

nulle autre pareilles: froids, tempêtes de neige, examens...
Après l'examen écrit, l'examen oral. L'un complète l'autre.
L'un fait ressortir surtout la force intellectuelle, l'autre les
connaissances acquises. Tous les deux contrôlent le travail
et donnent la note du succès qui est généralement en pro-
portion du travail. L'oeuvre qui se fait au collège est grande,
difficile, laborieuse; elle demande plusieurs années de tra-
vaux et d'exercices. Chaque année, chaque semestre doit
amener un progrès dans le développementintellectuel: l'exa-
men constate et signale ce progrès. C'est dire son importance
et le rôle qu'il remplit dans le cours d'études. On le compare
assez volontiers à une lutte en champ clos où le professeur
s'escrime à plaisir contre l'élève, le fort contre le faible. Mais
non, l'examen n'est point cela. S'il faut une image, un terme
de comparaison, je l'emprunte plutôt à l'Apôtre St-Paul disant
aux Corinthiens: Vos Dei agricidiura estis. Vous aussi, jeunes
tètes et jeunes cours, vous êtes le champ et la culture de
Dieu; vous êtes des plantes choisies que l'on aime à visiter
pour suivre, en leurs phases diverses, l'épanouissement des
fleurs et la maturité des fruits. L'examen est cette visite.
Aussi j'admire avec quelle justesse et quel sens profond les
Allemands appellent examen de maturité la dernière épreuve
au cours d'études, ce que nous appelons examen du baccalau-
réat. L'écolier mûr n'est point celui qui a passé huit ans sur
les bancs du collège, mais celui qui a cultivé, développé,
assoupli, fortifié on lui les facultés humaines; celui qui a
dépouillé ce qui est de l'enfance, selon le langage de l'Apôtre;
evacuavi que erant parvudi; celui qui est entré en pleine pos-
session de lui-même, de son intelligence, de sa raison; celui
qui est devenu un homme, un homme capable de penser
comme d'écrire et de parler sa pensée. Cet écolier est mùr,
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c'est-à-diré, il est préparé pour les fonctions et les devoirs de
la vie réelle où il saura prendre sa place, se frayer son
chemin, se faire un avenir utile à lui-même comme à l'Eglise
et à la patrie.

Je reviens à notre examen oral, qui a duré près de trois
jours. C'est moins long encore que l'examen d'autrefois qui
prenait une semaine entière. Il avait lieu en présenci de
tous les élèvos réunis dans une même salle. Nous étions là,
grands et petits, assis sur des bancs distincts, rangés en deux
files le long des murs. Au milieu, en face d'une longue table
siégeait le comité d'examen formé de tous les Directeurs et
Professeurs de la maison. Chaque classe, chaque élève était
cité à son tour devant ce tribunal; et quand on se voyait là,
debout en face de ses juges, entouré de toutes parts d'yeux
et d'oreilles, je puis en parler par expérience, on ne pouvait
se défendre d'un saisissement qui donnait la fièvre, on sen-
tait la sueur venir à ses tempes, les minutes étaient longues
comme des heures. Aujourd'hui l'examen est dépouillé de
cet appareil t'ormidable. Il se fait presque à huis clos entre
les quatre murs de la classe et l'élève n'a plus à faire briller
son savoir ou étaler son ignorance devant la communauté
entière. En revanche, il y a la lecture solennelle des notes
qui ressemble bien un peu, si parva licet componere magnis,
au jugement général. Chacun y comparait avec sa note
bonne ou mauvaise, qui passera ensuite dans le bulletin
mensuel sous le regard des parents et restera dans les
archives du Séminaire.

Un jour peut-être, écoliers qui me lisez, vos historiens
futurs viendront consulter ces notes pour remonter jusqu'à
l'crigine de votre carrière et voir en leur fleur les fruits de
votre tge mûr. Donc, puisque tout s'enchaine dans la vie et
que le présent est le germe de l'avenir, il faut n'avoir au
collège que de bonnes notes.

A la Congrégation.-Le 8 février, solennité de la Purifi-
cation de la très sainte Vierge, nous avons célébré la fête
patronale de notre Congrégation. C'était aussi le jour fixé
par M. le Directeur pour gagner l'indulgenca plénière,
accordée par sa sainteté Léon XIII, à l'occasion du 3ème
centenaire des Congrégations. Nous nous sommes préparés
par une neuvaine, à cette double fête. Chaque soir à 6½ h.,
nous nous réunissions aux pieds de Marie, dans l'oratoire
de la Congrégation, pour y méditer une bonne pensé et y
réciter le chapelet. M. le Supérieur nous offrait chaque jour
à méditer une parole de la Ste-Ecriture, qu'il commentait
pour nous. Ces paroles arrivaient jusqu'à l'âme pour la
pénétrer et la changer.

Arriva le grand jour du 8 février. Ce matin-là la sainte
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Vierge semblait nous sourire de son trône tout éclatant de lu-
mières ot de fleurs. A près le chant de l'Ave Maris Stella, le Pré-
fet, vint, accompagné de ses deux assistants, renouveler, au
nom de tous les congréganistes, l'acte de consécration à Marie.
Cette cérémonie, toute simple qu'elle est, laisseloujours une
vive impression. A la messe de communauté, il y out com-
munion générale des congréganistes. Le soir à 6j h., à la
chapelle, il y eut sermon et salut solennel. M. le Supérieur
prit pour texte ces paroles qui échappaient aux lèvres mou-
rantes de Jésus-Christ sur la croix: Dicit matri sux. Ecce
filius tuus. Deinde, dicit discipudo: Ecce mater tua. '" Ces
paroles, dit-il, Ecce mater tua, s'adressent à tous les hommes,
puisque Saint Jean, aux pieds de la croix, représentait toute
l'humanité; elles s'adressent à vous, jeunes gens, que Saint-
Jean représentait par sa jeunesse, sa candeur et sa pureté
virginale; enfin, elles s'adressent particulièrement à vous,
Congréganistes, qui avez choisi Marie " comme votre mère,
votre patronne et votre protectrice." Elle est votre mère, car
elle donne à ceux qui s'enrôlent dans la Congrégation, une
triple protection: elle garde, dans le cœur du jeune homme,
la vertu angélique, elle travaille avec lui à l'ouvre de son
éducation, et elle l'éclaire dans le choix de son état de vie. "

Voilà les grâces spéciales que la Ste-Vierge réserve aux
jeunes congréganistes. Voilà comment les congrégations
sont une force qui, dans la pensée du Saint-Père, peut com-
battre et neutraliser l'influence des sociétés secrètes.

M. le Supérieur voulut aussi, le soir, réunir le conseil, car,
comme il le disait lui-même, notre fête n'eut pas été com-
plète, si les officiers de la congrégation, n'eussent en l'oc-
casion de se voir, de se saluer et de s'adresser un mot d'édifi-
cation.

Notre fête était terminée, mais les impressions qu'elle a
produites, ne devront pas sitôt s'effacer de nos âmes. Elles y
resteront comme le germe de bonnes pensées, de bons désirs
et de fortes résolutions.

TUN CONGRÉGANISTE.

.En raquettes.-Pour mieux commencer le second semestre,
il est d'usage au collège de mettre en pratique le proverbe:
" Otiare quo melius labores," c'est-à-dire de prendre un congé,
mais un grand, un très grand congé; ce qui se voit rarement
en hiver.

Jeudi donc, le 5 février, nous nous levions joyeux, avec
un beau soleil qui faisait étinceler la légère couche de neige
tombée pendant la nuit. A neuf heures, nous chaussâmes la
raquette et gagnâmes à travers champs, les bois et les ravins
qui ne iùanquent pas à Ste-Thérèse. Nous entrâmes bientôt
en pleine forêt. Ici, se trouve une clairière où pénètre un
rayon lumineux; là, une épaisse touffe de jeunes sapins aux
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formes élégantes, tenant sur leurs verdoyants rameaux des
corbeilles de flocons de neige. Plus loin, parmi les branches
sèches qui jonchent le soi, sur des troncs d'arbres, appa-
raissent de vraies têtes humaines qu'on pourrait prendre
pour des bustes de marbre.

A gauche et à droite du petit sentier que nous suivons se
dessinent sur la neige fraichement tombée, les pistes de
quelques lièvres, conduisant là-bas au pied de gigantesques
épinettes qui inclinent jusques à terre leurs branches char-
gées de frimas.

Tout est silencieux et Pon n'entend que nos exclamations
joyeuses qui se répètent au loin.

Bientôt nous descendons un ravin dont nous suivons le
cours sinueux. En certains endroits il est si profond que
nous nous croyons dans une gorge de montagne; de temps
à autre, nous entendons sous nos pas le sourd murmure d'un
petit ruisseau qui fuit sous la neige, ravi de se voir soustrait
à la loi comniune de nos climats glacés.

Maintenant il nous faut reprendre le chemin du collège où
nous arrivons tous joyeux, le corps fatigué, mais l'esprit
reposé et enchanté. Nous y retrouvons nos confrères joyeux
comme nous de leur avant-midi. Les patineurs avaient
patiné, les glisseurs avaient glissé et les trappeurs... hé bien!
les trappeurs avaient fait mieux que cela à mon avis.

A. BoucirAnD, (Rhetorique).

Oh! que faime le coteau !-Que j'aime à le voir avec sa
blanche robe de neige, aux jours des grandes tempêtes, Ù
travers les épais tourbillons soulevés par le vent! Les arbres
dénudés, les clôtures délabrées, les sapins verdoyants, les
ravins silencieux ajoutent encore au pittoresque. C'est toujours
avec un plaisir extrême que je vois arriver les mardis et les
jeudis. Pas de conversation ces jours-là, avec Jean la Bouche
d'or; cette après-midi, pas d'anglais... Allons prendre libre-
ment nos ébats. Semblables à de jeunes agneaux qui sortent
de la bergerie, nous nous mettons en route, courant, sautant
gambadant, faisant mille tours. Il faut nous voir, l'oSil ardent,
le pied ferme, la ceinture bleue autour des reins, la " tuque
canadienne " sur la tête! Nous dirigeons gaiement nos pas
vers le " petit moulin " et nous gravissons promptement le
flanc de la colline. Par ici la traine et en avant les braves!
Déjà cinq gaillards sont hardiment assis sur la frêle planche.
Ils partent: ils ne courent pas, ils volent. La traine légère
bondit, rebondit, se cabre comme un coursier fougueux et
franchit, en un clin d'œil, un espace de quatre ou cinq
arpents. A chaque glissade ce sont des hourras sans fin, de
formidables cris de victoire; puis les braves de monter encore
et de descendre mille fois la colline. Quelles sont belles, vrai-
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ment, nos glissades! Non, les magnifiques glissoires, à grand
frais élevées, dans nos villes durant ce temps de carnaval
ne l'emportent pas sur la pente rapide de notre bon vieux
coteau! Oui, que j'aime le coteau ! Du haut de son sommet,
si je porte mes regards à distance, quel magnifique panorama
se déroule devant moi ! A mes pieds gisent les ruines de la
vieille distillerie qui fut témoin des exploits chevaleresques
des héros de Bouchannelle. Un peu plus loin serpente, sous
son lit de glace, la petite Rivière-aux-Chiens, si humble
aujourd'hui, si orgueilleuse aux jours du printemps. Plus
loin encore les tours de la vieille église nous apparaissent
comme des spectres; leurs flancs dénudés, leurs ouvertures
noircies indiquent assez que la désolation a passé sur ces
lieux. Elles attendent, tristes et silencieuses les coups du
bélier qui doivent les faire tomber aux premiers jours du
printemps. A côté de ces ruines, s'élève l'Ama Mater, belle,
spacieuse, avec sa flêche élancée et ses aigrettes dorées.

A. CRRIiÈREs. (Seconde.)
PROPOS DIVERS.

-2, 3, 4 février.-Examen sur toute la ligne. Nous avons
eu l'honneur de voir à l'examen de philosophie, M. le curé
de Ste-Marie, Montréal, le révérend M. S. Lonergan; M. le
curé Labelle a bien voulu aussi y paraître un instant.
D'autres classes ont été honorées de la présence de M. J.
Limoges, vicaire de Ste-Rose et de M. J. Cloutier, vicaire de
St-Lin.

- »hos des récréations. -Le patinoir est florissant, les
raquettes sont fort occupées et les tabaganes ne sont pas
oisives. Trahit sua quemque voluptas.

-A propos de raquettes, le mot raquetteur s'est introduit
dans notre langue canadienne. Qu'en dira l'Académie ?

-Le 5 février, grand congé, propice aux raquetteurs. Une
escouade de petits s'est aventurée jusqu'à l'église de Ste-
Rose; tant il est vrai, dirait Corneille, qu'aux dmes bien nées
la valeur n'attend point le nombre des années. Tirgile dit aussi :
Audaces fortuna juvat. Voilà pourquoi nos jeunes intrépides
ont été reçus au presbytère et ont appris à connaître, à leur
tour, l'exquise hospitalité de M. le curé de Ste-eose.

-Le 12 février, Madame T. Lecompte a bien voulu réunir
à son foyer et à sa table sa famille d'autrefois, Messieurs les
Prêtres du Séminaire. Nous avons retrouvé, pour quelques
heures, le toit hospitalier et le séjour aimable dont nous
gardons toujours le souvenir.

-Lc 17 février, c'est le mardi gras. Au dehors abat de
neige et poudrerie qui arrêtent tous les trains du chemin de
fer et nous privent de malles pour une journée. Le congé se
termine par une soirée de lanterne magique, grâce à la bien-
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veillance de M. le Professeur de physique. " Approche,
petits et grands. Voici le soleil, voici la lune. Voici un vais-
seau qui fait le tour du globe, preuve que la terre est ronde.
Voici une conjonction de planètes, voici une comète qui
s'avance : gare !... le danger est passé. Voici les organes d'une
fleur; voici l'appareil digestif d'un cheval non attelé. Voici les
diables des sept péchés capitaux. Voici... voici..." C'est ainsi
que, pendant deux heures, nous avons vu se dérouler devant
nos yeux un panorama divers où se coudoyaient astronomie,
géologie, botanique, physiologie; où diablotins donnaient la
main aux arlequins; où défilaient tour à tour le sérieux, le
plaisant, le grotesque, le burlesque, voire même le pittoresque.
Rien ne manquait à la séance, pas méme un beau désordre
qui est aussi un effet de l'art.

-La chapelle temporaire de la paroisse a été ouyerte au
culte le 8 février. L'édifice est spacieux et décent. I es parois-
siens y attendront patiemment la construction de la nou-
velle église. ý

-Notre chapelle a cessé, le même jour, d'être l'église parois-
siale. Pendant qu'elle a eu cethonneur, il s'y est célébré deux
messes de mariage et deux services funèbres, prwsente cada-
vere. Il faut noter aussi que, le 29 janvier, la salle des grands
a vu se tenir l'assemblée paroissiale où le délégué de Mon,-
seigneur, le Rev. M. A. Vaillant, a vérifié la requête adressée
à Sa Grandeur pour demander l'autorisation de construire la
nouvelle église.

-Après une interruption causée par les examens, la
société Ducharme a repris ses débats. Dans les séances du 12,
19 et 26 février, on a discuté ces deux questions; " Doit-on
encourager l'émigration des Canadiens aux Etat-Unis?...
Lequel est supérieur, Condé ou Malborough ? " Beaucoup de
paroles et même d'éloquence.

-Le 26 février, jour mémorable. Etpectata dies aderat, et
pour continuer avec Virgile, les chevaux de Phaéton nous
voituraient un brillant soleil. Il n'en fallait pas moins pour
éclairer les courses en patins et à la raquette. Grand émoi,
branle-bas général. Intenti exspectant signum, exsdtantiaque
haurit Corda pavor pulsans laudum que arr. cta cupido. Bref, on
part, on file, on arrive. Il y a des vainqueurs, il y a des
vaincus. Les vainqueurs au patin sont C. O'Hare et H. Les-
sard; les vainqueurs à la raquette, A. Ouimet et S. Turcot.
Grâces aux Annales, voilà des jeunes gens qui s'en vont tout
droit à la postérité.

Noteside«conduite pour le mois de fevrier.
PARFAITEMENT BiE.- G. Alary, E. Coursol, J. Dunn, A.

Lessard, A. Martel, E. Monette, B. Benoit, O. Charbonneau,
L. Roy.

TRÈS B1Eu.- L. Gervais, C. O'Hare, J. Boisseau, A. Chau-
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mont, F. Labonté, A. Nepveu, E. Béchard, A. Clouthier, D.
Gauthier, J. Graton, F. Labonté, A. Deschambault, A.
L'Abbé, G. Rimer.

PRESQUE TRÈS nIEN.- J. Blais, O. Clouthier, A. Jasmin S.
Turcot, A. Boissonnault, A. Aubry, A. Bouchard, O. Cor-
beil, O. Graton, H. Legault P. Roch, E. Auclair A. Char-
bonneau, F. Desrivières, L. 4 agnon, C. Poissant, *. Proulx,
B. Campeau, A. Marchand, J. Therrien, M. Ouimet, A.
Gagnon, R. Gravel, S.'Lonergan, J. Routhier, Z. Graton, A.
Hartley, A. Rodrigue, I. Maillet, T. Ouimet, V. Poissant, A.
Robillard, V. Therrien, C. Villeneuve, J. Waddel, T. Jodoin.

Notes de l'examen oral.
PARFAITFoIENT BIEN.- A. Valiquet, A. Wilson, J. Ouimet,

V. Therrien.
TRÈS nIEN OU PRESQUE TRÈS BIEN.- E. Coursol, A. Jasmin,

E. Monet, C. O'Hare, H. Legault, P. Roch, E. Auclair, F.
Desrivières, C. Larocque, A. Nepveu, C. Poissant, D. Sigouin,
A. Beaudin, B. Benoit, A. Gagnon, H. Joannet, A. Mar-
chand, G. 3oissonneau, M. Brière, N. Forget, A. Guénet, R.
Gravel, J. Champagne, O. Constantineau, W. Debien, V.
Gaudet, L. Gagnier, Z. Graton, J. Lapierre, H. Levac, A.
Rodrigue, L. Roy, E. Simard, R. Bernardin, C. Campeau, D.
Gauthier, J. Labrosse, J. Monet, R. Desjardins, P. Robillard,
N. Roy, J. Waddel, N. Bigras, A. Blondin, A. Desjardins, J.
Filion, J. Lafortune, G. Maillet, E. O'Leary, H. Peltier, P.
Piché, M. Renaud, A. Rotillard, C. Villeneuve, A. Carrières,
R. Naubert.

PREMIERS DE SEMAINE.
PiiiLosorimE. - Philosophie morale. - 1 O. Cloutier, E.

Coursol, A. Jasmin, A. Martel et C. O'Hare, 2e C. de Mar-
tigny, 3e J. Dunn. - Physique.- le" C. O'Hare et E. Coursol,
2- A. Jt:Suýh, J. Dunn, 3e C. de Martigny, 4e A. Lessard.

RiiÉTO'RIQUE.- Discours français. - lers A. Bouchard et H.
Legaulf., 2e O. Corbeil, 3e P. Roch, 4e F. Jasmin.-Thème latin.
- 1,r F. Benoit, 2e H. Legault, Se O. Corbeil, 4e A. Bouchard,
5e A. Aubry.-Histoire du Canada.-1le O. Corbeil, 2e F. Jas-
min, 3e A. Bouchard, 4e H. Legault, 5e A. Aubry.

SECONDE.- Compositions franCaises.- 1er A. Carrières, 2e B.
Gravel, 3e E. Auclair, 4e D. Sigouin, 5e J. Boisseau. - Thème
latin. -1e E. Grave], 2 J. Boisseau, Se D. Nepveu, 4e E. Da-
genais, 5e D. Sigouin.- Versions latine.- 1er E. Auclair, 2e L.
Desjardins, Se D. Nepveu, 4e E. Gravel, 5e L. Gagnon.

TrnoisibE.- Versions grecques.-1er, Jos. Brazeau et P.
Filion, 2e Jos. Ouimet, 3e A. Valiquet, 4e E. Campeau et B.
Wilson. - Versions latines. - ler A. Valiquet, 2e H. Joannet,
3e Jos. Brazeau, 4e A. Beaudin, 5e B. Wilson. - Arithmétique.
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- le B. Wilson, 2e P. Filion, 3e H. Joannet et P. Gagnon, 4e'
Jos. Ouimet.

QUATRIÈME. - Versions latines. - 1 G. Boissonneau, 20 R.
Gravel, 3e A. Guénette, 4e E. Béchard, 5e N. Forget.- Prépa-
rations latines. - ler, R. Gravel et M. Brière, 3e G. Boisson-
nau,, 4e A. Guénette, 5e L. Séguin.- Histoire romaine.-- let G.
Boissonnau, 2e W. Dion, 30 E. Béchard, 4e G. Gagnier, 5e
M. Brière et J. B. Turcot.

CLASSE DE SYNTAXE, Jre DIvIsION. - Thième français.- 1er J.
Monette, 2e D. Gauthier, 3e E. Léonard, A. Marcotte et H.
Martel.- Version latine. - 1er E. Léonard, 2cr C. Campeau et
J. Monette, 3e J. Labrosse. - Anglais. - 1e W. Grand-
Maître, 2e J. Routhier, 3cm C. Campeau et 0. Wilson, 4e R.
Bernardin.

2e DivisioN.- Thème latin.- le"& Z. Graton, H. Levac et A.
Rodrigue, 2- A. Wilson et L. Gagnier.- Version latine.- lers
A. Wilson, 2. Craton et H. Levac, 2es J. Lapierre et L. Jé-
rôme.-Mfémoire.-ler" A. Wilson, Z. Graton et L. Gagnier, 2e,
H. Levac et Godet.

SIXIÈME, re DivisIoN.-Thème latin.-ers A. Desjardins, T.
Ouimet, 2e V. Therrien, 3e L. Labelle, 4"à G. Maillet, P.
Piché.-Histoire sainte.- 11r E. Naubert, 2e A. Desjardins, 3e
T. Ouimet, 4es J. Maillet, V. Therrien.- Anglais.- 1e V.
Therrien, 2" T. Ouimet, 3e H. Pelletier, 4e H. Audet, 5e E.
Deslauriers.

2" DivisioN.--Thème latin.- 1er P. Robillard, 2e J. Waddel,
3e R. Desjardins, 4e Ed. Dubois, 5e H. Forget.--Version latine.
-1r P. lobillard, 2e Ed. Dubois, 3e J. Waddel, 4e R. Des-
jardins, 5' H. Forget.-Arithmétique.-1er R. Desjardins, 2e J.
Waddel, 3e Ed. Dubois, 4m W. Lavigne et J. Labelle.

FLEURS EUCHARISTIQUES.

Celui qui communie peu se conserve en état de grâe pour
le ciel; mais que le ciel est loin. Quelle foi il faut avoir pour
le regarder toujours fixement de si loin! On est alors sem-
blable à un voyageur éloigné de son pays: la longueur de
la route le fatigue et le porte au découragement. En ne com-
muniant que rarement, il est difficile de conserver longtemps
son état de grâce; si on le conserve, il n'est pas bien pur ni
bien beau: la poussière du chemin s'y est attachée et en
ternit l'éclat.

Que si l'on communie, oh ! que l'état de grâce est bien plus.
facile à garder dans sa pureté; ce n'est plus pour une fin
éloignée qu'on le cuuner %e soigneusement, mais pour demain,
pour aujourd'hui. On sait que c'est la toilette d'honneur, le.
droit d'entrée au banquet. (Père Eymard.)

.Pratique du mois.-Invoquer avec confiance Jésus au Très.
Saint Sacrement dans la tentation, le danger et l'épreuve.


